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1 Enoncé de départ 1

Un tr�esor se trouve dans l'une des bô�tes num�erot�ees i-dessous, les

autres bô�tes sont vides.

Sur haque bô�te il y a une insription.

Une seule de es insriptions dit la v�erit�e.

O�u se trouve le tr�esor ?

"Il est

ii"

I

"Il n'est

pas ii"

II

"Il n'est

pas dans la

bô�te I"

III

Figure 1 { Bô�tes num�erot�ees

1. Soure : Fonctions Logique et raisonnement, Mihel Chastellain &

Jaques-Andr

�

e Calame & Mihel Br

^

ehet, Math�ematiques 9-10-11, LEP Editions,

2009
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2 Classe

9�eme HarmoS.

3 Objectifs visés 2

1. Appropriation d'un �enon�e

(a) Lire attentivement et ompl�etement le probl�eme a�n de se mettre

en situation, de donner du sens au texte et de se onstruire une

repr�esentation de l'�enon�e.

(b) Trier les information (utiles ou pas).

() Repr�esenter les informations sous forme de roquis, tableau, sh�ema,

et. pour visualiser la situation, si ela est possible et utile.

(d) D�erire lairement le but �a atteindre.

2. Etude syst�ematique de as : dans les situations pour lesquelles on pense

qu'il existe un nombre restreint de possibilit�es, de solutions etudier

tous les as possibles et herher �a d�eterminer lesquelles satisfont aux

ontraintes du probl�eme.

4 Insertion de l’activité dans le cursus

4.1 A quels objectifs correspond-t-elle

\Mod�eliser des ph�enom�enes naturels, tehniques, soiaux ou des situa-

tions math�ematiques" (MSN 35 Plan d'�etudes romand : math�ematiques,

3�eme yle).

2. Aide-m�emoire, Ressoures th�eoriques,Math�ematiques 9-10-11
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4.2 Préciser le thème et la place dans le thème

Th�eme : Reherhe et strat�egie.

4.3 Type de l’activité

Ativit�e d'introdution, travail de groupe, �etude de as.

5 Pré-requis

Pour que les �el�eves puissent r�ealiser l'exerie demand�e, ils doivent savoir

1. e qu'est une contradiction, dans une premi�ere approhe, la notion

g�en�erale de ontradition (sens ommun) est suÆsante ;

2. �elaborer le contraire d'une phrase, 'est-�a-dire transformer une phrase

en sa n�egation.

6 Procédures de résolution

Dans e qui suit on note T le tr�esor, R pour indiquer \rien", 1 pour

\vrai", 0 pour faux, B pour \bombe", I, II, III pour le num�ero des bô�tes,

I , II , III pour les insriptions des bô�tes.

1. Par table des cas possibles.

On onstruit un tableau de l'oupation des bô�tes :
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I II III

T R R

R T R

R R T

Maintenant on ajoute trois olonnes, haune orrespondant �a une des

�etiquettes, not�ees N , o�u N est le num�ero de la bô�te. Les ellules

des olonnes repr�esentent les valeurs de v�erit�e 0 ou 1 orrespondant

�a la v�erait�e de la phrase sur l'�etiquette selon l'oupation de la bô�te

orrespondante (f. olonnes I, II, III) :

I II III I II III

T R R 1 1 0

R T R 0 0 1

R R T 0 1 1

On ajoute une derni�ere olonne traduisant les hypoth�eses et les ondi-

tions. C'est-�a-dire on traduit \Une seule des insriptions dit vrai" par

l'addition des valeurs de v�erit�e ela doit donner 1 :

I II III I II III I + II + III

T R R 1 1 0 2

R T R 0 0 1 1

R R T 0 1 1 2

On voit lairement que la solution est donn�ee par la ligne gris�ee : le

tr�esor se trouve dans la bô�te II.

2. Par table des cas possibles selon les inscriptions.

On ommene par un tableau dont les olonnes repr�esentent les ins-

riptions et les ellules les valeurs de v�erit�e possibles :
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I II III

1 1 1

1 1 0

1 0 1

1 0 0

0 1 1

0 1 0

0 0 1

0 0 0

Puis on d�etete quels sont les as impossibles ar violant les hy-

poth�eses, ii \Une seule des insriptions dit vrai". Ces as sont not�es

A , B et C :

I II III as

1 1 1

1 1 0

1 0 1

1 0 0 A

0 1 1

0 1 0 B

0 0 1 C

0 0 0

Puis on r�ealise que les as A et B ne peuvent être r�ealis�es, ar il

y a une ontradition : les deux premi�eres phrases se ontredisent :

lorsque l'une ou l'autre des insription est ni�ee (mais pas les deux en

même temps !), alors les deux disent que le tr�esor se trouve dans leurs

bô�tes respetives, mais e dernier ne peut se trouver qu'�a un seul

endroit.

C'est par ons�equent le as C qui peut être r�ealis�e. Les insriptions

ne se ontredisent pas et v�eri�ent l'hypoth�ese, 'est-�a-dire qu'une seule

dit vrai, e qui implique que les deux autres sont fausse, autrement

dit leur n�egation est vraie. Il suÆt alors de nier les phrases I et II ,

pour onlure que le tr�esor se trouve dans la bô�te II, ar la n�egation

de II est \Il est ii", e qui est vrai.

5



3. Procédure attendue.

C'est la pro�edure �a laquelle on s'attends, ar elle est la plus naturelle.

Puisqu'une seule des insriptions sur les bô�tes n'est vraie, on suppose

tour �a tour l'une des phrases vraie et les autres fausses, on en tire les

ons�equenes, autrement dit s'il y a ou pas ontradition.

Si I est vraie, alors par hypoth�ese les deux autres insriptions sont

fausses et on doit onsid�erer leur n�egation. Mais ei est ontra-

ditoire ar I aÆrme que le tr�esor est dans la bô�te I et la

n�egation de II que le tr�esor est dans la bô�te II, e qui ne peut

être vrai, puisque I est vraie (par hypoth�ese). Don, e as est

irreevable.

Si II est vraie, alors par hypoth�ese les deux autres phrases sont

fausses. Mais ei est aussi ontraditoire, ar III �etant fausse

par hypoth�ese sa n�egation aÆrme que le tr�esor se trouve dans

la bô�te I. Mais I est aussi fausse et sa n�egation aÆrme que le

tr�esor n'y est pas. Ce as est don irreevable.

Si III est vraie, alors par hypoth�ese les deux autres insriptions

sont fausses : III aÆrme que le tr�esor n'est pas dans la bô�te I,

e qui est on�rm�e par la n�egation de I , tandis que II aÆrme

que le tr�esor s'y trouve. Pas de ontradition, ave une et une

seule insription vraie, e as est don le bon. Et le tr�esor se

trouve dans la bô�te II.

4. Méthode par tâtonnement.

On suppose au hasard que le tr�esor se trouve dans la bô�te II.

Puisque l'insription de ette bô�te est \Il n'est pas ii", on onlut

que la phrase de l'insription est fausse.

Pour ette même supposition I , \Il est ii", est aussi fausse.

Par ontre, et toujours pour la même supposition, l'insription de la

bô�te III, \Il n'est pas dans la bô�te I" est vraie et de plus satisfait

l'hypoth�ese selon laquelle une seule des insriptions dit vrai.

Le tr�esor se trouve dans la bô�te II. Les deux autres hoix, s�eletionn�es

au hasard, donnent des ontraditions.

5. Raisonnement tronqué, menant à une solution fausse.

C'est le as d'une fausse bonne r�eponse.

L'�el�eve analyse les phrases des insriptions sur les bô�tes, tour �a tour

a�n de trouver le tr�esor.
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Il se foalise sur e que disent les phrases, mais ne tient pas ompte de

l'hypoth�ese qui est qu'une seule des phrases dit vraie et enore moins

de sa ons�equene, �a savoir que les deux autres sont fausses.

Alors pour lui, le tr�esor n'est pas dans la bô�te I, ar la III dit qu'il

n'y est pas.

Puis, le tr�esor n'est pas dans la bô�te II, ar l'insription de ette bô�te

l'aÆrme.

Et il onlut que le tr�esor se trouve dans le bô�te III, ar on ne dit rien

sur son ontenu, 'est don qu'il s'y trouve.

7 Repérage des variables didactiques

1. Ordre des bô�tes.

2. Question pos�ee �a la �n de l'�enon�e.

3. Contenu des bô�tes.

4. Nombre de solutions.

5. Nombre d'aÆrmations vraies/fausses.

6. Nombre de bô�tes.

8 Discussion de l’effet des variables didactiques

1. Ordre des bôıtes.

On tombe plus failement sur la solution dans le as o�u la phrase

vraie se trouve dans l'insription de la premi�ere bô�te, 'est-�a-dire

elle pr�esent�ee le plus �a gauhe �a l'�el�eve. En e�et, l'�el�eve ommene

en g�en�eral par la premi�ere des bô�tes lorsqu'il ommene son raisonne-

ment et il trouvera la solution imm�ediatement et n'ira pas plus loin.

L'un des buts est l'�etude de tous les as, on sera attentif �a ne pas

tomber dans ette situation surtout pour les pro�edures 3 et 4.

Pour les autres pro�edures ela ne hange rien.

7



2. Question posée à la fin de l’énoncé.

Selon la question pos�ee �a la �n de l'�enon�e, le type de pro�edure ap-

pliqu�ee aura une inuene sur le r�esultat.

Si la question est quelle est l'insription qui dit vrai ?, alors la

pro�edure 2 peut être appliqu�ee, et sera plus rapide que la pro�edure

1 et la pro�edure 3 reste eÆae.

Quand �a la pro�edure 4, elle donnera la bonne r�eponse dans un temps

al�eatoire soit imm�ediatement, si l'on hoisit la bonne insription �a

analyser d�es le d�ebut, ou bien plus de temps si ette derni�ere est

hoisie �a la �n. D�epend fortement du nombre de bô�tes.

3. Contenu des bôıtes.

Cette variable implique la modi�ation des phrases appos�ees sur les

bô�tes.

Si les possibilit�es du ontenu des bô�tes passe �a trois au lieu de deux,

'est-�a-dire que l'on ajoute la possibilit�e d'avoir par exemple une bombe

dans l'une des bô�tes, alors le nombre de lignes de la table de la

pro�edure 1 augmente :

I II III

T B R

T R B

R T B

B T R

R B T

B R T

Et on voit que si l'on pose k le nombre d'objets y ompris le \rien", et

n le nombre de bô�tes, ave k � n, on aura n � (k � 1)! lignes et don

autant de as �a traiter. Si le nombre d'objets n'est pas trop grand, ela

ne d�efavorise pas ette pro�edure.

Pour la pro�edure 2, ela ne hange pas le nombre de lignes on reste �a

2

n

= 2

3

si l'on veut �erire tous les as possibles. Cette pro�edure n'est

pas p�enalis�ee.

Cette variable didatique d�efavorise la pro�edure de r�esolution par

tâtonnement, �etant donn�e que deviner l'emplaement de deux objets

est plus diÆile que pour un seul objet.

4. Nombre de solutions.

Cette variable didatique implique aussi un hangement dans l'�enon�e.
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Par exemple pour l'�enon�e suivant on a deux solutions possibles :

Un tr�esor se trouve dans l'une des bô�tes num�erot�ees i-dessous, les autres

bô�tes sont vides.

Sur haque bô�te il y a une insription.

Une seule de es insriptions dit la v�erit�e.

O�u se trouve le tr�esor?

\Il est

ii"

I

\Il est dans

la bô�te I"

II

\Il n'est

pas dans la

bô�te I"

III

La pro�edure 1 donne la r�eponse :

I II III I II III I + II + III

T R R 1 1 0 2

R T R 0 0 1 1

R R T 0 0 1 1

Et les deux solutions sont donn�ees par les lignes gris�ees.

La pro�edure 2 donne :

I II III as

1 1 1

1 1 0

1 0 1

1 0 0 A

0 1 1

0 1 0 B

0 0 1 C

0 0 0

Ce qui est le tableau \standard" pour trois bô�tes. Ii aussi on est

amen�e �a hoisir le as C , ar 'est le seul qui v�eri�e les hypoth�eses.

Par ontre en analysant les phrases des insriptions on se rend ompte

que la seule hose que l'on sait est que le tr�esor ne se trouve pas dans

I . On a don deux solutions : il est soit dans la bô�te II soit dans la

bô�te III.
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La r�eponse est �egalement trouv�ee ave la pro�edure 3, peut-être

moins visuelle, moins syst�ematique, et de e fait plus lente. Don,

les pro�edures impliquant l'�etude de as ne sont pas inuen�ees dans

leur eÆait�es par ette variable.

Par ontre la pro�edure par tâtonnement semble d�esavantag�ee par le

manque d'assise due aux deux solutions possibles et au manque de

m�ethode.

5. Nombre d’affirmations vraies/fausses. L'e�et de ette variable est

�etroitement li�e �a la pr�e�edente. N�eanmoins, on peut trouver des situa-

tions o�u ette variable est ind�ependante de la valeur de la pr�e�edente.

Par exemple soit l'�enon�e suivant, pour lequel on a deux aÆrmations

vraies ave une seule solution :

Un tr�esor se trouve dans l'une des bô�tes num�erot�ees i-dessous, les autres

bô�tes sont vides.

Sur haque bô�te il y a une insription.

Deux de es insriptions disent la v�erit�e.

O�u se trouve le tr�esor?

\Il est dans

la bô�te II"

I

\Il n'est

pas ii"

II

\Il est dans

la bô�te I"

III

La pro�edure 1 donne omme r�esultat :

I II III I II III I + II + III

T R R 0 1 1 2

R T R 1 0 0 1

R R T 0 1 0 1

Et on a bien 3 bô�tes, 2 insriptions vraies et 1 solution.

Changeons l�eg�erement l'�enon�e et supposons la phrase de la boite III

�egale �a \Il n'est pas dans la bô�te I". Alors nous aurons 2 solutions ave

2 insriptions vraies pour trois bô�tes. On donne i-dessous le tableau

de la pro�edure 1 assoi�ee :

I II III I II III I + II + III

T R R 0 1 0 1

R T R 1 0 1 2

R R T 0 1 1 2
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La pro�edure 2, pour l'�enon�e du d�ebut de paragraphe, nous donne

le tabeau suivant :

I II III as

1 1 1

1 1 0 A

1 0 1 B

1 0 0

0 1 1 C

0 1 0

0 0 1

0 0 0

Les as A et B sont irreevables ar ils m�enent �a une ontradi-

tion : dans le as A les insriptions I et II se ontredisent, alors

que dans le as B 'est les insriptions I et III qui se ontre-

disent.

Le as C est aeptable et v�eri�e les hypoth�eses, on onlut que le

tr�esor se trouve dans la bô�te I.

Enore une fois la pro�edure 3 n'est pas p�enalis�ee par ette variable

didatique, puisque oneptuellement ave 3 bô�tes si deux des phrases

sont vraie l'autre est fausse, et ei est �equivalent en nombre de as �a

examiner une vraie deux fausses.

La pro�edure par tâtonnement sou�re des mêmes probl�emes que pour

l'autre variable, �a savoir que ette pro�edure est moins syst�ematique

et m�ene plus failement �a un sentiment de d�epassement par le nombre

de as �a examiner. En e�et, le tâtonnement n'est pas une m�ethode

pr�eise, qui s'asseoi sur une s�equene d'�etapes �a r�ealiser. Dans e sens,

on invente sur le moment les notations utilis�ees et lorsque le nombre

de possibilit�es augmente, l'exerie s'en trouve plus omplexe.

6. Nombre de bôıtes.

En augmentant le nombre de bô�tes on onstate que la omplexit�e

est lin�eaire pour la pro�edure 1, vu que l'on ommene par poser les

ontenus possibles des bô�tes.

Voyons un exemple pour un �enon�e impliquant 4 bô�tes. Soit l'�enon�e

suivant :
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Un tr�esor se trouve dans l'une des bô�tes num�erot�ees i-dessous, les autres

bô�tes sont vides.

Sur haque bô�te il y a une insription.

Une seule des insriptions dit vrai.

O�u se trouve le tr�esor?

\Il est ii"

I

\Il n'est

pas ii"

II

\Il n'est pas

dans la bô�te I"

III

\Il est dans

la bô�te III"

IV

Le tableau de ette pro�edure donne :

I II III IV I II III IV

I + II +

III + IV

T R R R 1 1 0 0 2

R T R R 0 0 1 0 1

R R T R 0 1 1 0 2

R R R T 0 1 1 1 3

Et on a bien une seule solution pour 4 bô�tes et une seule insription

vraie. Et bien entendu le t�esor se trouve dans la bô�te II.

Pour la pro�edure 2 on observe que le tableau grandit omme les puis-

sanes de 2. Ainsi en �erivant le tableau on a 2

4

= 16 lignes �a �erire. Et

si l'on applique ette derni�ere pro�edure �a la lettre ela fait vite beau-

oup de lignes �a �erire. Cependant, en observant que, par hypoth�ese,

l'une seule des aÆrmations des insriptions est vraie on identi�e ra-

pidement les 4 as possibles. Voyons tout de même e tableau et la

solution. On a :
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I II III IV as

1 1 1 1

1 1 1 0

1 1 0 1

1 1 0 0

1 0 1 1

1 0 1 0

1 0 0 1

1 0 0 0 A

0 1 1 1

0 1 1 0

0 1 0 1

0 1 0 0 B

0 0 1 1

0 0 1 0 C

0 0 0 1 D

0 0 0 0

Enore une fois les as A , B et D onduisent �a une ontradition.

En e�et, dans le as A , I et II se ontredisent ; dans les as B

et D , 'est I et III qui se ontredisent. Finalement le seul as

aeptable est le C , et omme pr�e�edemment, on onlut que le

tr�esor se trouve dans la bô�te II.

En e qui onerne la pro�edure 3, elle n'est pas p�enalis�ee puisque

l'on sait que, si l'on tient ompte de l'hypoth�ese qui dit qu'il y a une

seule insription vraie, alors on n'�etudie que quatre as, sans faire de

tableau. En e sens elle n'est pas p�enalis�ee par la variable. La r�eponse

se trouve de la même fa�on que i-dessus.

La pro�edure par tâtonnement sou�re enore une fois des mêmes

d�esavantages que plus haut, et il n'est pas exlu que le nombre de

bô�tes augmentant omplexi�e l'analyse des phrases des insriptions,

ei bien entendu sans m�ethode d'analyse pr�ealable.

Pour terminer prenons un exemple de neuf bô�tes ave deux types de

ontenu et des hypoth�eses di��erentes. Soit l'�enon�e

3

3. Adaptation du probl�eme 12, p.19 de Soyez fous !, Raymond Smullyan , Editions

Dunod, Paris, 2007
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Un tr�esor se trouve dans l'une des bô�tes num�erot�ees i-dessous, les autres

bô�tes sont soit vides soit ontiennent une bombe.

Sur haque bô�te il y a une insription. Celle ontenant le tr�esor dit vrai,

elles ontenant une bombe mentent et les autres on ne sait pas.

O�u se trouve le tr�esor?

\Il est dans une

bô�te dont le

num�ero est impair"

I

\Cette bô�te

est vide"

II

\L'insription V

dit vrai ou

l'insription VII ment"

III

\L'insription de

la bô�te I

est fausse"

IV

\L'insription II

ou IV est vrai"

V

\L'insription de

la bô�te III

est fausse"

VI

\Il n'est pas

dans la bô�te I"

VII

\Cette bô�te ontient

une bombe et

la bô�te IX

est vide"

VIII

\Cette bô�te ontient

une bombe et

l'insription VI

est fausse"

IX

Au regard e et �enon�e on voit imm�ediatement que l'augmentation

du nombre de ellules implique, pour la pro�edure 2 une table de 9 �2

9

lignes e qui est impratiable �a la main, long et omplexe.

D'autre part une analyse des phrases des insriptions, nous onduit

assez vite �a r�ealiser que les deux bô�tes int�eressantes sont la VIII et

la IX. Car d'apr�es les hypoth�eses une bô�te ontenant une bombe dit

faux et les vides on ne sait pas. Apr�es un moment de r�eexion, on

arrive �a la onlusion qu'il nous faut savoir si es deux bô�tes sont

vides ou pas.

D'ailleurs le probl�eme ne peut pas être r�esolut si l'on ne nous dit rien

de plus. Pas r�esolut dans le sens que l'on veut une seule solution :

l'endroit o�u se trouve le tr�esor.

Une supposition du ontenu de la bô�te VIII, et une suite d'implia-

tions (style labyrinthe) nous onduit �a la solution.

En e�et, si on suppose VIII vide, alors on ne sait rien de la v�erait�e

de son insription, et on ne peut pas r�esoudre.

Supposons alors que VIII n'est pas vide. Dans e as elle ontient

soit une bombe soit le tr�esor. Si 'est le tr�esor, alors par hypoth�ese la

phrase de l'insription dit vrai, 'est-�a-dire que la bô�te VIII ontient

14



une bombe, e qui est absurde puisqu'elle ontient d�ej�a le tr�esor. Don

l'insription de la bô�te VIII est fausse et alors la bô�te VIII ne ontient

pas le tr�esor. Et omme elle n'est pas vide elle ontient une bombe.

Dans e as l'insription est fausse, 'est-�a-dire que la bô�te VIII ne

ontient pas une bombe ou la bô�te IX n'est pas vide. Mais omme

elle ontient une bombe par supposition, la bô�te IX n'est pas vide.

Si la bô�te IX ontient le tr�esor, alors il y a ontradition, ar la phrase

de l'insription dirait vrai.

Alors la bô�te IX ontient une bombe et alors son insription est fausse

et la bô�te IX ne ontient pas de bombe ou l'insription de la bô�te VI

dit vrai. Comme la bô�te IX ontient une bombe par hypoth�ese on a

que l'aÆhe de la bô�te VI est vraie.

Ainsi, l'aÆhe de la bô�te III est fausse, il s'en suit que l'aÆhe de la

bô�te V est fausse et l'aÆhe de la bô�te VII est vraie.

Le tr�esor n'est pas dans la bô�te I et l'aÆhe de la bô�te II et l'aÆhe

de la bô�te IV sont fausses. Il s'en suit que la bô�te II n'est pas vide et

que l'aÆhe de la bô�te I est vraie. Alors le tr�esor se trouve dans une

bô�te dont le num�ero est impair.

Don, puisque �a haque fois que les aÆhes sont fausses il y a une

bombe dans la bô�te, elles qui sont impair et dont leurs aÆhes

mentent sont IX, III, V et par l'insription de la bô�te VII, qui est

vraie, on sait que le tr�esor ne se trouve pas dans la bô�te I, on onlut

que le tr�esor est dans la bô�te VII.

Les pro�edures 2 et 4 sont �a exlure pour r�esoudre e probl�eme, même

la pro�edure 1 demande un tableau de 9 � 2

8

lignes.

Reste que seule la pro�edure 3 est viable, onnaissant l'indie que le

ontenu de la bô�te VIII est d�eterminant.

9 Possibilité de validation

Ce n'est pas aussi �evident. D'une part, on trouve des �el�eves qui sont rapi-

dement onvainus par l'appliation des hypoth�eses aux hoix (hypoth�eses)

qu'ils ont fait, r�esultant sur une non-ontradition globale du syst�eme.

On trouve aussi les �el�eves qui, non ontents ou même onvainus par leur

r�esultat (ons�equene des hoix e�etu�es), sont dans l'h�esitation. Ces der-
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niers ne pourront être onvainus que lorsqu'ils auront appliqu�e un pro�ed�e

leur permettant de visualiser, par exemple un sh�ema, que toutes les pos-

sibilit�es ont �et�e explor�ees et que le r�esultat s'impose par l'appliation de la

m�ethode.

Cette v�eri�ation peut être men�ee par une table de v�erit�e. Il est �evident

que les �el�eves ne peuvent l'appliquer (sauf as exeptionnel) sans la onnâ�tre.

Il reste ependant l'�etude de tous les as d�eoulant des hypoth�eses faites

par les �el�eves (f. Annexe, images de r�esolution possible).

10 Valeur choisie pour chaque variable didactique

1. Nous mettons la phrase vraie en dernier, 'est-�a-dire sur la bô�te

num�ero III.

2. La question hoisie est \O�u se trouve le tr�esor ?". Nous voulons que

l'�el�eve fasse la di��erene entre une phrase juste (la derni�ere) et l'en-

droit o�u se trouve le tr�esor, ei est indiqu�e par la phrase elle-même

en II.

3. Nous hoisissons de n'avoir que deux possibilit�es, soit un tr�esor soit

rien.

4. Pour un d�ebut, une solution possible.

5. Pour failiter le traitement des as, une seule phrase peut être vraie.

6. On se limite �a trois bô�tes.

11 Institutionnalisation

Voii une liste de r�egles nous permettant de mener un d�ebat math�ematique :

1. Il y a ontradition lorsque deux id�ees, deux �enon�es ou ations, s'ex-

luent l'un l'autre.

2. Un �enon�e est soit vrai, soit faux, il n'y a pas d'exeption.

3. Quelques exemples qui v�eri�ent un �enon�e ne suÆssent pas �a prouver

que et �enon�e est vrai.
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4. Lorsqu'on a des hypoth�eses, des d�e�nitions et des ontraintes, nous

devons les utiliser toutes, a�n de mieux erner le probl�eme et sa

r�esolution.

5. Un probl�eme de logique, peut avoir plusieurs solutions, auune solu-

tion ou pas de solution du tout.

Lorsque l'on est fae �a un probl�eme, on doit en r�eer un mod�ele pour se

l'approprier, 'est-�a-dire r�eer une repr�esentation simpli��ee du probl�eme

(sh�ema, tableau, roquis,...) dans le but de omprendre et d'�elaborer une

solution.

12 Suites à donner

La suite pourrait être une introdution �a la d�emonstration : que le travail

du math�ematiien onsiste �a

1. d�e�nir des objets (D�e�nitions) ;

2. poser des v�erit�es non d�emontrables (Axiomes) ;

3. enoner des th�eor�emes (Th�eor�emes), puis de les d�emonstrer.

Et qu'une d�emonstration est une suite de propositions dont haune

d�eoule logiquement de la pr�e�edente sans ontradition, et qui aboutissent

�a une derni�ere proposition, la ons�equene de la suite de propositions. Le

tout �etant une d�emonstration.

13 Annexes

Les trois images suivantes, sont trois solutions possibles donn�ees repe-

tivement par un �el�eve du CO (14 ans), un �el�eve de primaire (11 ans) et un

autre voulant garder l'anonymat.
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Figure 2 { Feuille r�eponse �el�eve de CO (14 ans).
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Figure 3 { Feuille r�eponse �el�eve de primaire (11 ans).
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Figure 4 { Feuille r�eponse �erron�ee possible.
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